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v ' avait auIrefois dans notre village
(a S ., sur le Donbs) un pauvre inno-*
cert quorî appelait Christoplie. C'étaituni

g.,rand enifa.nt.eirrti et *mendiait. par- les
chemins, et comme, il était doux et inof-

fensif, personne ne lui refusait une .place
-"au fi'yer. des.caumières. Rarement les

petit. bergers. lui'jetaient des pierres, et les
ý,jeures filles s'en allant.aux champs ne mat!-

Yqua.nt:pas de -le lutiner en passanigriart
d atout letrl cœur;de son air. effarourdhé..

La'nature avait fait .de Christophe un
etre étrange, imposible e plein de con
tr-astes •

Ainsi il tait mruet, mais pas so urd
aàit une bou'cheénorme avec des. dent

ébuisintes quenviaient le illettés 
u Lne'îeux Jaunes- en. frich e ombrageaie.nt

u- eot basetïdé ri m,;c mrquê lu éseau,
de lËstup.dité 'tandis"que s'sÿ yen be uq

adorabement beaux brillaient purs et im-
.. pidescomme les pervanches des bois

s-en .al sur ses longues et .maigres
am 1 outvtun de bailIons, ,a

emh~~i segon laissant voir sa po ruie

rvrani* 'dinantla;.tête et.si fltantsans.
cessedùuàiiaigu' etüistrdent, parei auIv, cri*

ä ici a aif(lourý Cristop,

od a~ ilser loar. . re , et sesy .ux av'de 1on n dans
Soudam il se ra e a d éue sall ll'i'fàes jen~es d ga-çonsl:, àmernt des pysans- rass.emtblép prit sa: ge'f isant da.n-seF ersade

course à-travers les bois. ' Jeanne, en frascostume dé marîi' ae "a
bras deJ'aiquies- Andlre,qui la' ncoiavec·bonheùr. Quîil[snt beauemple

Depuis ce 'jor, 1idiot r.'osa resque djouret-q..l ont I air heu're'u! J-ann
plus passer devant la demeure du -père sùrtout est ravissante avec sonM1bJgfé
Humbert,; et. quand. Jeanne lui parlait, de fleursad'oranger coqhettente1 posé a
il devenaif blême, puis rouge,.et se met-. son corsage. Chiisfolîe' voit tout cela
lait'&. trembler comme: la feuille. Seule- et Jeanne lui avait-lit-là veille
ment, qu n ne la:nuitétit touit à fait 'venue, ' -Mon bon ChrisiéyhîL je inmemrie - .

il se glissàit furtivoment&dans;le verger demain... Ne nanque pasesveni r, iu ie
'du marécliâl, et.-là, caché. sous quefque raide:la fate.
jorche de grange ou deèrière quèlque Cha- L'idiot 'estvenu mais .c est pouri n -

riot, il contemplail'. pendant de .longuès vrer.de' |:dogleni 'Et-pourtant pis un
heurea la fenêftie-- silenciéuse de Jeanne seul ùmouvernent)ehaine~ontre acquès-
bieuseul.et lui ont pi savoir lêš éblouis- Andrégagite ore son' -èi l sIl so,

santes visions qui venaient illummner son fre d'ui5rr mal it ,ouyoa tout.
âme pendant ces heures de contemplation ! e quadrille est-'fif haque dans.ur

tE, Jeanne. ens ' eillaht îi t sutr , le embrasse saa danseue. 'C Christoelië voi.
mal ini deîrouver sur sa fenetre un fraise Jàcques-Andr- embrassant auss jolie
bouquet de lieurs sauvages petite femme, toute:rouge d plaistr A

cJ(te vue, lid iot n' ieêntÖ sMuinWvertide- le saisit.R tombe omme·une bombe;au

Ch1rstop e était s absorb par son n lieu lesdanseurs fáts rnese
amour, ý.qti.ù oiibîaî de lesiîes-ndr gétreint. eanne ans ,ses

mierepour.recueillir son ain quotidien braiiipriùrisas bouc)'mn'b ier. dé
Aussi.devenait ;il. ' leur et d n iran .ir so ..u d.p.. ée

se Prfoi enn l et dsparait 'ommre écairi
disa -Éa::2. , ai

.' .. -.

.Piinoci


